
ATOS PRÉPARESES
CLIENTS À DAVANTAGE

QUANTIQUE
Le spécialiste des

supercalculateursutilise ses

compétences en simulation et en

calculhauteperformancepour

testerdescasd'application dans

l'informatique quantique.

A
tos, lefleuronfrançaisdes servicesnumériques,
neveut pasmanquerla possiblerévolutionde

l’informatique quantique.L’entreprise,qui n’est
pasen retard, s’estlancéesur ce secteurdès

2016. Son ambition:êtreunacteurdeclasse
mondiale dans le calculquantique. Elle ne

mettreau pointun ordinateur, maisplutôt aiderdesclients

à identifierrapidementles casd’usagedecette technologie

encoreémergente.Sansrenier sonactivitéprincipale, lecalcul

hauteperformance(HPC), Atos accompagnel’émergencedu

calcul quantiquecommeaccélérateurdu supercalcul. Des

sujetsqui dépendentd’Eviden, sanouvellemarque,qui sera
cotée indépendammenten Bourse à la suite de la scission

programméedugroupe[lire l’encadré].
Le françaiss’estpositionnédèsjuillet 2017, enprésentant
la Quantum learningmachine(QLM), un environnement
conçupourseformer, développerdesapplicationsettester
des algorithmes quantiques.Le tout sansattendreque les
premiers«vrais»calculateurs quantiquesvoient lejour. «Dès
le départ,l’objectifétaitd’utiliser l’émulation de qubitspour avoir

une visibilité surles premiersusages»,expliqueCédric Bour-

rasset, le directeurdesactivités HPC,intelligence artificielle

et quantiqued’Eviden. Les premiersclients sontdes labo-

ratoires de rechercheaux États-Unis,comme l’université
de Stanfordet le laboratoired’Oak Ridge.«Le réelsuccès
remonte aux années2018-2019», retrace Cyril Allouche, le
responsabledelaR&D sur le quantiqued’Eviden. D’autres
utilisateursarriventalors:deslaboratoireseuropéenset des

entreprisescommeTotalEnergies et BMW.

Atospoursuitson effort. Un milliardd’eurosestinvesti dans
la R&D du groupesur quatre ans,dont 235 millions en

2022.Ce qui estalloué auquantiquen’estpasprécisé.Surles

18 centres deR&D etles 2100 expertset 165 scientifiques

que comptel’entreprise, unevingtainedepersonnestravaille

sur le sujetau centre desClayes-sous-Bois (Yvelines),ainsi
qu’une vingtainede consultantsà travers le mondepour
accompagnerles clients. Avecun total de87 brevetsdéposés,

dont 8 en 2022,Atos assureêtrele deuxièmedétenteurde

brevets danscedomaineen Europe.
En mai,Eviden lance sasolution Qaptiva. Accessible à dis-

tance, contrairementàla QLM, cette secondegénérationpro-

pose desperformances similairesentermesde capacité,avec

une interconnexiondes cartesmèrespouvantaller de 2 à
32 processeurscentraux(CPU), avec des processeursgra-

phiques (GPU)plus rapides. Quaranteetunqubits,aumaxi-

mum, peuvent êtresimulés. Qaptivas’ouvre auxsupercalcula-

teurs pourdoperleursperformancesetpermettreàsesclients

d’atteindrel’avantage quantique.Saplateformed’émulation,

La R&D quantique d’Atos se déroule

au centre des Clayes-sous-Bois (Yvelines),

avec une quarantaine de personnes dédiées.
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PREND
SON INDÉPENDANCE

Atos prévoit de scindersesactivitésen deux. Eviden regroupe les

actifs les plus convoitéset stratégiquesd’Atos : big data,supercalculateurs,
cybersécuritéet recherchesur le quantique.La marquepossède43 des

500 supercalculateursles plus puissants dela planète,selon le projet Top500.

Sur les près de11 milliardsd’euros de chiffre d’affaires du groupe en 2022,

quelque5 milliards proviennentd’Eviden. L'autredivision, Tech Foundations,

regroupe sesanciennesactivités deconseil en informatique.Eviden s’estcoupé

du groupeà l’été pour devenirune société indépendantecotée séparément

en Bourse.L'entreprisecompte 57000 salariés,dont une quarantainedédiée

au quantique. Mais il n’est pastoujours facile pour elle de recruter dans

cedomaine.Elle cherchedespersonnesqui comprennentaussi bien

l'aspect programmatiqueque la physiquetout en étantcapables

d’accompagner les clients dans les casd’application.Avec

untempsde formation en entreprised’environ deux ans

pour qu’un ingénieuravec les compétences

de base soit opérationnel,tt

quiviseàsimuler le fonctionnement d’un ordinateurquan-

tique, reposesurlamodélisationde qubits. «Unutilisateurfinal
nepeutpasentrerdanscettephysique, trop complexeetéloignée

de soncasd’usage», glisseCyril Allouche.

Le point devue de l'utilisateur final
Pour réalisercette modélisation,Atos se penchesur le

comportementdu dispositif quantiqueque cherchentà
réaliser les entreprisesspécialisées,mêmesi leur qubitn’est
pasencoreau point. Le françaisremonte aux équations
de physique dontelles essaientde tirer profit et reproduit
mêmele bruit qui parasiteles calculs pour le quantifierau

mieux. Surcettemodélisation initiale, unecouche desimu-

lation numériqueestajoutée pourparveniràdes résultats
décalcul. «Nousprenons le point devue de l’utilisateurfinal,
explique Cyril Allouche. Il aun programme,mais nesaitpasde

combiendequbitsilaura besoinpour lefaire tourner.Il cherche

simplementuneaccélérationde sescalculs. »

Supraconducteur, ion piégé,photonique... Huit à neuftech-

nologies quantiquessontencoreenconcurrencepourêtreles

premièresà passerà l’échelle.Dès ledébut,Atos s’estévertué
à construireuneplateformeagnostiquede la technologie
matériellequi la sous-tend.Objectif: permettreauxclients

de développerleurscasd’usage sansêtredépendantsd’une
approchedontla pérennitéresteincertaine. «Lestechnologies
vontévoluer, mais pasles applicationsdesutilisateurs,précise

Cyril Allouche. Ils ontbesoin depouvoir bénéficierd’un éven-

tuel sauttechnologiquesans devoirtout réécrire depuiszéro.»

L’entreprise n’entendpasperdre safibre de spécialiste des

services numériques: des consultantsaidentles clients à
évaluer les casd’usage, àdéployerun démonstrateuret à
émulerle problèmesur la plateforme pourestimerl’apport
desordinateursquantiques.«Des sociétésaccélèrentdéjà

jusqu’àvingtfois la résolution de leurproblème», assure
Cédric Bourrasset. Les débouchésse trouventnotamment
dansla résolutiondesproblèmesinverses, une situation où
l’on tentededéterminerles causesd’unphénomèneà partir

de l’observation de seseffets.
Aujourd’hui, les casd’usageprincipaux sontl’optimisation
de portefeuillesfinanciersou de réseauxénergétiqueset

l’ordonnancementdansl'industrie.Ils se retrouventaussi

danslachimie, la science des matériaux, le machinelear-

ning. Poursavoir quelletechnologiequantiqueutiliser, il

faut seréférerà l’état de l’art, trouverl’algorithmedans

lequel il est possibled’entrersonproblème.Des librairies

logicielles provenantde tiers -comme Qubitsoft, Multiverse

Computing, QuRisk, ColibrITD... - sont intégréesàQaptiva
pour répondreaux problématiquesspécifiquesà chaque
secteur.Un cataloguequi conforte Eviden dansson rôle

d’intermédiaire, à mi-cheminentre la technologieet les cas

d’usage. Un rôle qu’il espèreconserver aprèsl’émergence
despremierscalculateursquantiques.Aléna corot
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